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I'I otitis f>i<-t. 

lota ipsa rcitcmpUi Ctnfas, hoc est Con^ntio Sociclasyuc Sanctorum 
universale Sacri/ntum oftcrtur Deo per Sarcrrtotem muznum, out scinsu,,] 
nhtulif tn passu ne pro nobis... Quod etiam Sacramento Allaris fidctihuv noU, 
/reftmntnt Eccfcsia. Am*. Civt (, to. rh, U, 
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P R E F A C E 
Oil I'on expose C excellence da sacrifice de la Messe, 

Vorigine des Prieres et des Ceremonies qui Vac-
compagnent ; comment ces Prikres sont venues entre 
les mains da peuple ; la necessite de Irs expliquer; 
la difficult^ de decouvrir le sens et les raisons des 
Ceremonies augmcntee par lespretendus Mystiques 
et par les pretendus Lilteraux ; ce quilfaut obser
ver pour eeiter les extremiles vicieuses ̂  et en fin le 
dessein de eel Ouvrage. 

Excellence du Sacrifice. 
Tl n y a rien de plus grand dans la Religion , quele Sacri
fice de la Messe. Les autres Saeremens (a) , et presque tous 
les offices , et tontes les ceremonies de I'Eglise , ne sont 
que des moyens ou des preparations pour le celebrer, ou 
pour y participer dignement. Jesus-Christ s'y offre pour 
nous a son Peve. II y renouvelle tous les jours , comme 
Pretre eternel, Koblation qu'il a faite une Ibis sur hi croix, 
et il s'y donne a manger aux Fideles, qui trouvent ainsi a 
1'Autel la consommalion de la vie spirituelle , puisqu'ils 
s'y nourrissent de Dieu mcine. 

On peut dire que le Sacrifice de la Messe change nos 
eglises en un ciel. Le divin Agneau y est immole et adore , 
comme saint Jean nous le represents (b) au milieu du sanc-
tuaire celeste. Les Esprits bienheureux, instruits de ce qui 
s'opere sur nos autels, viennent y assister avec le trem-
blement qu'inspire le plus grand respect. Saint Chrysos-
touie , apres dautres ancieus Peres , en a rapporte (c)des 
faits tres-au to rises , et cette verite de la presence des An-
ges a toujours ete si connue , que saint Gregoire-le Grand 
ne fait pas difficult** de dire : (") Quel est le fulele qui peut 
dottier qu7h la voix du Prcire, a r he tire mcmede V immo
lation , le ciel ne s'ouvrc , les Chceurs des Angcs n'assis-

(a) IVr sanetificalioncs omnium Sacraraentorum fit prxparalio ad sus-
cipiendam Eurhanstiam. S. Thorn, 3. p, q. j?>, a* 3. (1») Apoc, vii. 17. (o) rhrysoxt* cfc Snccrd, I. 6. c. 4. homit. do tncompr.h. Dei nat. 

(<I) Qtiis enim fidelium habere duhiuni pos.sit , in ipsa immolationis 
liura , ad Sactu\lulis vwftin ca-los apt'tiri , in illo .Jesu-Chnsti myslfriu 
Aiijf.-lonim Clioros adesse, siimints iiiKi so'.'iari, terrcua ccrl«*«*lil)iis jnnpi, 
<mumquec* visibitfbus alquc iimaibilibus fieri. .V. Grr$. U'ML /. .i.e. 58. 



TENT AU MYSTERE DE JESUS-CHRIST 7 ET MIE FES CREATURES CE

LESTES ET TERRESTRES , -VISIBLES ET INVISIBLES NE SE REUAISSENT 

DAM CE MOMENT ? 

Nous ne fuisons en effet dans nos temples que ce que 
les Saints font continuellement dans le del. Nous adorons 
ici la Viethne sainle itmnolee entrc les mains dcs Prcires, 
ET tous les Saints adorentdans le ciel rette nieuie Victime 7 

1'Agncau sans lactic, represenle dehout 7 ma is coinme 
egorge (a) y pour imirquer son immolation et sa vie glo-
rieuse. Toutes les prieres et tons les merites des Saints s'e-

Jevent cotnuie un dotrx parfmn dcyant le trone de Dieu : 
ce que saint Jean a cxprhne ( l >5par l'encensoir qu'un Ange 
tient a la main ? et par IWutel d'ou fes prieres des Saints 
s'elcvent devant Dieu. I/Eglise de la tcrre offrede me me 
a Tautcl de feucens a Dieu y comme un signe des adora
tions et des priercs de tous les Saints qui sont ici-bas, on 
dans la gloire. Tous 1'adoreiit unanimement dans le ciei 
et sur la terre, parce que nous avons alors sur 1'Autci 
d'ioi-bas ce qui est sur le trone celeste. 

Origine des pricres et Jos ceremonies qui acconipagn«nt le Sacrifice. 
Ce qu'il y a d'essentiel dans les priercs et dans les ce'i-e-

monies de la Messe nous vient de Jesus-Christ. Les Apu-
tres et les homines apostoliques y out joint ce qui conve-
nait aux temps des persecutions de la part des Juifs et des 
Gen tils au culle desquels il uurait etc dangereux alors que 
le noire cftt eu quelque rcsseinblancc. Le Rit ne fut point 
fixe: il nedevait prendre exteneurementuuenouvellefornu^ 
quelorsquela Religion chretienne devenanteelledesEmpt-
reurs, el la pluscclataiitcdchi terre,on n'auraitplusacraiu-
dre les impressions qucfaisuient sur les nouveauxChretiens 
les rites du JudaVsme ou de la Gentilile. Jiisrnf alors il n'v 
avait que fort peu d usages on ne ceremonies , mais qu on 
devait observercoinme uue loi, aiusi que saint Paul Favait 
reconimande. (<) Saint Justin , peu de temps apres les Apo-
tres , (<*) nous fait entendre (c) qu'il y avait des priercs qui 
etaient plus ou nioins longues, selon la devotion des Pre-

(a) Agnum stnnlern quasi orcunim. J P . v. 6. 
(d) Oat a MMI illi iii('<:iisa mulla. fit dure I <!<? oraiionibus Sancformn 

ANMUTM TTNYER AUARC NURCNM F qiuxl «:st ante llironum Dei, CT asrjeudttl 
fumus meensorum d* inami Augrli coram Deo, SFPOR. vns. 3. 4* 

(c) Omnia... secundum onttiH*n> Hani. i. C'VR. juv. 4°* 
(d) An, i4o. (1:; APOUG. a. 



PREFACE. VI! 

tres ou le temps qu'on avait, en nous disant que celui qui 
offrait les dons sacres priait autant qu'il le pouvait; et 
saint Cyprien nous apprend qu'ii y en avait de fixes qu'on 
ne pouyait ni omettre ni changer. Car quel autre sens peut 
avoir ce qu'il ditcoutre un schismatique qui se retirait do 
]'unite des eveques , qui osait dresser un autre autel, et 
faire une autre priere de paroles illicites ; (a) precem alte
ram illtcitis voclbus facere P 

Des que VEglise jouit de la paix au commencement du 
quatrieme sieele , et qu'on consacra des eglises magnifi-
ques, on le service divin put se faire avec plus de solen-
nite , on vit augmenter le nombre des prieres et des cere
monies. Celles que roglerent saint Basile et saint Chrysos-
tome out fait porter leurs noms aux deux Liturgies dont 
les Grecs se servent encore aujourdhui : et c'est pour la 
meme raison que celle de Milan a ete appelee la Liturgie 
de saint Ambroise. Dans le reste de 1'Occident un grand 
nombre de savans hommes s'appliquereut a composer des 
Oraisons et des Prefaces , que les Conciles examinaient : 
car ceuxde Carthage (c) et de Mileve 0>) au temps de saint 
Auguslin, ordonuerent qu'on n'en dirait point a la Messe, 
qu'elles n'eussent ete approuvees par les eveques de la 
province. De la ce grand nombre de prieres que renfer-
ment uos Missels. 

Origine de la variete dans les prieres et dans les ceremonies. 
Le Pape Innocent I , vers le meme temps, otait supris 

qu il y eat de la variete parmi les eglises latines , qui 
avaieut recu la Foi de saint Pierre ou de ses successeurs. 
II aurait souhaite que toutes les eglises se fussent confor-
niees a celle de Home. Mais il etait difficile de ramener si-
tot a une parfaite uniformite cequi avait ete laisse au zele 
et aux inspirations d'un grand nombre de saints et savans 
eveques, Voconius , eveque d'Afrique, composa un r e -
cueil d'oraisons qu'on appelle Sacramentaire; e tMuseus, 
pretre de Marseille ? vers le milieu du einquieme sieele, 
est lone du talent qu'il avait de composer de semblables 
prieres, dont on seservit dans plusieurs dioceses. Le saint 
Pape Gelase , a la fin du meme siecle , dressa aussi un Sa
cramentaire , auquel saint Gregoire-le-Grand , cent ans 

(a) Cypr. dc unit* Ecelcs. p. 83. (b) Cone, Carlhag.IIL cap, »3. 
jc) Cone. Milcv. IL catu i a. 



VIU PREFACE. 

apres , fit quel .pic changemcnt. Et depuis ce temp?-T& 
jusqu'au Concile de Trentc, le Missel Rornain a ete appele 
le Missel de saint Gregoire. Pepin , Charlemagne , Louis-
le-Dehonnaireet Charles-le-Ghauve le firent recevoir dans 
les eglises de France et d'AUeuiagne. 11 futaussi recu au 
oiuieme sieele en Espagne. Toutes ces eglises ne renonee-
rent pourtant pas entierement a leurs usages: car des Tan 
g 3 8 le Pape Leon VII ecrivant aux eveques de France et 
d'Allcmagne, (») blame la variete de leurs offices ; mais il 
il ne fut pas difficile a ces eveques de s'appuyer de I'auto-
rite de saint Gregoire qui avait porte l'ahbe Augastin ( b ) 7 

apres l'avoir envoye en Angleterre , a prendre (les eglises 
de France ce qu'il trouvorait de meilleur dans les- offices 
divins ; et apres la plainte de Leon VII , Gregoire VII 7 

au on/.icmc sieele, nous apprend (c) , qu'ily avait de la 
variete dans les offices a Rome meme. 

Quelque raison qu'on ait de souhaiter une entiere uni
formite, on a souveut trouve qu'il etait avantageux de re-
prendre des anciens usages, et meme d'en recevoir de 
nouveaux; et par un saint commerce qu'il y a ton jours eu 
entre toutes les eglises , elles se Mint communique ce 
qu'il y avait clier, elles de l>on et d'edifiant. Home meme 
a souvent suivi les autres eglises, qui avaient presque tout 
recu cl'elle. G'est aiusi qu'apres avoir fait cesser raneicu 
Rit Gallican , et le (iothique d'Espagne, elle n'a pas lui*se 
d'en prendre, comnie on le verra , des prieres et des cere
monies , et de les inserer dans I'Ordinaire de la Messe , 
qui a etc depuis le trei/ieme sieele tel qu'il est aujour-
d'hui , et qui merile les eloges que toutes les eglises Ca-
tholiques eu font. 

Comment I'Ordinaire a ete enlre les mains du peuple. 
L'Ordinaire de la Messe n'avait guerc ete qu'entre les 

mains des prelres jusqu'a la fin du quinzieme sieele. Alors 
1 usage deTimpression, qui donna lieu de faire imprimer 
une infinite de Missels en grand et en petit volume, nc 
permit plus de le tenir aussi cache qu'il l'avnitete; et au 
sieele suivanl les heresies de Luther et de Calvin, qui ose-
rent blasphemer conlre la Messe, ohligerent une iufiniui 
de La'iques mcmes a en lire et a en examiner les prieres, 

(a) Cone, torn* 9. (h) Lift. 13. ep. 5i. 
(c) Cam. in die \U Consccr. dUl. 5. 


